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La Raison Pourquoi V s
Recettes pour les 

Belles-Mères
atnei que les choses se passent 
Vêtit !
t ,Te ne k sais que trop. Et la mère

-«■ ^ ,,t‘r ,"„‘РГ.Ж„Гн: SSB3E
meur en chef fut le premier atteint. Après l’inflnenza stft- L au grade de Mle-mère f ?0nnt' ’°'' 1,1 criti4ue- b’âme. lit
vmt une attaque de pneumonie qui fut longue et pénible. -Monter !.. .. hum i dites |°"m.0t "* tout’ ?Btdiri»er s™ 
D autres membres de notre personnel furent aussi attests. Rendre, Monsieur, ce sera p>»« '* ^
Vu que Le MadaWaska” est le seul journal publié dans le ,xaot- =« les belles mères n'eut pas „> „„ . . h . * envo,eP'°- 
ebttité de Madatvaska et que UOtre imprimerie est aussi la ™ 8ënëra1' une trèl bonne répu ta- $, D J"t? ? us ou moln‘, P°

pora,rement nos dévoués employés. Il nous fut pénible de ГГегГ voZ 4 , Z tiUne" da''*la Emilie. Si’ la belle-
fermer nos portes pour quelque temps, mais les cirsconstan- і„ТпсГ«Г, t ô„ a hlm, і Ґ”' 8H ,і<6 d'a“>8- désunion 
ces étaient incontrôlables. , - dT g^Hot Гге^ГГ^ fr** ^ ^ « 80 -Entait de

Nous sommes-heureux d'annoncer que notre personnel ou tout au moins d'une personne’ fi"e 0,1 à
est revenu au-complet. Nous remercions la Providence de renfrognée, hargnen.se et grmeheu- 

> - **?ds les avoir tous rendus en parfaite santé maintenant. 8e- ^'est-ce pas votre avis ?
Cette épidémie a doue été la raison et la seule raison pour- —11 У a Nile mère et belle mère.

Г 4Uoi dous avons du sitspendte.la publication dç notre jour Si plusi,urs sün( détestables, il 
flal pour quelques semaines. Nous continuons dons autour- ?" * ^au;onP d'-tutrea qui valent 
d'hui l’œuvre patriotique que nous avons poursuivie pen- Sjï" br" *,Г <fe”
itours’mehleT annêT dC la gUe,rfe et i,0ÜS Prév°y°ns des convaincu, une belle „Ге рТиПі 
jouis meilleurs maïutenant que la gltefre est pratiquement elle le veut, conquérir une place de
terminée. choix dans le cœur de son gendre і
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LA BANQUE PROVINCIALEf
L’épidémie de* la ôrippe (jui a passé aèèè tant de sévéri­

té à Edmu'ndston et aux
ilDU CANADA

SiejÇfe social 7 MONTREAL
SUCCÜBSAIES DANS tA PROVINCE •

te™,1’ ¥ F' E Moreault, Gérant
catnurst, A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
ХпН?п°П’ < ^t-Andre, Gérant Ї0ГіЬ , c. L Hastings, Gérant 
St-John. D. W. Harper, Gerant
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2o—P.U vertu de règlements particuliers à 

banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont cont;ôlés par' un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sauts la plus grande protection possible.
de,Js0r,r.V:' ™T°dVé de tous, des dépôts de toutes sommes, 
uepuis (Si-oo) vu dol.ar sont acceptes au département d’épargne.

Deux ou plusieurs 
un compte conjointement.
Л’огія sollicitons respectueusement votre 

couru Sentent et votre patronage

son fils, quund 
feux-ci viennent lui parler de leurs 
іюЬоя : “Mes enfants, aimez 
qien l’un et l’autre, pardonnez- vous' 
.yo-rtravers mutuellement, priez le 

on Dieu comme je le fais moi-mê- 
.tne pour vous, afin que vous-restiez 
ioujoura bien unis, et réglez 

■difficultés

1•VOUS

cette

y l, I

VOS

entre vous” Tout irait :

rien mieux.
On dit : “Loin des yeux, loin du 

oeur." C’est vrai, en général, mai- 
I y a exception pour les belles-mè 

fes. Plus elles sont loin des ye 
jjlus elles sont près du cœur : leur 
discrétion leur gagne la sympathie, 
fs —Vous avez raison, Monsieur, et 
je suivrai votre avis.

—Tartt mieux pour vous et pour 
ÿos enfants. Tout le monde

personnes peuvent aussi ouvrir
Il nous fait plaisir d’annoncer que nous allons installerm- 

cessamment des moteurs électriques pour nos presses ce qui 
nous permettra de faire nos travaux d'impressions avec plus 
de célérité et plus de satisfaction pour nos nombreux clients. 
Nous alitons sous peu aussi du caractère nouveau pour car­
tes de Visite, cartes mortuaires, lettres de faire part, etc.

Nous prenons citte occasion de remercier encore une fois 
tous les amis du “Madawaska'1, ceux qui nous honorent de 
leurs commandes et ceux qui le feront dans l’aVenin

oa de sa brti.
Vraie ? Alors, faites patenter 

de quite votre secret, 'Monsieur, et 
je vous promets que vous vous fe 
res rapidement une jçrosse fortune. 
Moi, la première, je retiens quelques 
flacons de votre élixir, car je ven­
drais bien m'assurer l'affection de 
mon gendre et de ma bru.

—Madame, mon secret n’en est 
pas un de vais 
Utilement.........
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vou­
dra vous avoir pour belle mère. 
Mais n’oubliez pas de faire 
de rétame en faveur de

un peu 
mon sys

tome Je erois que bien des jeunes 
Snénages s’en trouveront mieux. 

L'Etincelle du Sache Coeur

le confier gra 
à la condition d'en 

faire part à toutes les belles mères 
piésentes et futures de votre 
naissance.

—Vous êtes bien aimable, Mon 
sieur.

vousX

Sympathies con-

I-a main de Dieu s’est abattue- , , sJ,r notre population.
Grand est le nombre des familles qui ont vu partir qui une
mere, qui un père, qui des frères, qui des soeurs. Les vides 
sont nombreux et le deuil règne partout. Peu sont les famil- 
les qui u ont pas été éprouvées. Jamais un pareil fléau a vi­
sité notre pays. La grippe, dite espagnole, à l’état d’épidé­
mie couvrait notre région. Elle était suivie de complications 
et la science medicale était іmouïssante, malgré le zèle et le 
dévouement des médecins qui jours et nuits allaient et ve- 

' tirent portant secours aux malades au risque de tomber vic­
times de leurs fatigues non comptées.

Des jeunes gens qui se croyaient saufs par une exemp­
tion au service militaire étaient fauchés par la mort après 
quelques jours de maladie seulement. Des jeunes mères de 
familles laissant des enfants en bas âges étaient enlevées à 

aftection des leurs. La morLsemblait frayer de préférence 
les personnes dans la fleur del âge. Les orphelins sont nom­
breux. La chante publique et la charité pvivée doivent se 
donner la main 
sés Nous

Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez un char 
qui donne uue satisfaction- 
tinuelle aux ama leurs d’automo- 
bries. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

“Gray Dort”
représente бо ail lées d'expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d'automobiles.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au-“ Le Croisé ”

Bulletin du Co?nitê permanent 
de la Langue française ; 
Eeho du Ralliement catholi­
que et français en Am cri 
que.

Quand,avant leur voyage de 
noces, les mariés viendront 
faire leurs adieux, adressez-leur 
petit discours.

—Un discours ? Moi ? Mais 
n’y pensez pas.

—Dites leur tout simplement, 
avec la délicatesse qu'une femme 
sait y mettre :

“M«s enfunts, je vous aime de 
tout mon çœur et je vais 
donner une preuve convaincante : 
jamais je ne me mêlerai de vos af 
faires, à moins d’y être invitée par 
vous deux, a genoux, et encore ’„En 
dehors de ces circonstances

con-
vous tomobiles étaient, il y a un an, 

à leur prix le plus bas—elles 
il’atteindront jamais un plus, bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la]

un

VOUS

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre cornSommaire de la triple livrai­

son : août, septembre et oc­
tobre 1918.

pte des
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments opporvous en
tuns.

Conseil du Pape. — UN SYMTO 
ME. — Publication du CKOISE.— 
Patriotisme religieux. — REGNE 
SOCIAL DU S. COEUR DE JE­
SUS : Les conquêtes se multiplient.

“GRAY DORT’’
excep­

tionnelles, je lue contenterai de pri­
er pour voua et d’adresser à Dieu I ~Le S*cr( tocur tn Ppance. —Lé

vêque de Poitiers et le drapeau du Sa­
cré Coeur. — LES IDEES DIREC 
TRICES : Vérités bonnes à midi 
1er ; Les vertus de l’action : Mauri 
ce Barrés ; Lè levier de l’opinion : 
J. E Prince.

SE. -■

des vœux bit іуsincères pour votre 
bonheur. Pour m éviter l’occasion 
de succomber à la tentation de 
mêler de vos

pour que ces orphelins ne soient pas défais- 
avons pleuré sur les malheurs de la*Serbie et de 

a Belgique et nous avons donné avec générosité pour lesdé- 
latssés de ces pays lointains. Il ne faut pas que^nîs enfants, 
nos oiphehus souffrent. Nous connaissons déjà des familles 
qui ont adopté de nos orphelins. Au nom de la charité chré 
tienne, il faut mitiger autant que possible les résultats du 
fléau et preserver de la faim les petits qui pleurent “Aimez 

' vous les uns les autr«" a dit Notre Seigneur. Lui qui ai 
mail tant les petits enfants et qui a promis qu’un verre d’eau

• °°”né en son,nom ne «ferait pas sans récompense et qui a 
ait aussi que le royaume des cieux appartenait à 

/ ressemblent à ces petits
âmes charitables qui se feront 
re ou lp père qui est parti. -

A ton* ceux qui ont été si cruellement éprouvés par le 
fléau qui a jeté la mort dans notrê région “Le Madawaska” 
offre ses plus sîuceres condoléances.

nie
attain.s, j exige que 

vous preniez un logis à part et à 
plusieurs arpents d ici, et que 
ne veniez me voir qu’ensemble. 
Mes enfants, je vous bénis ’’

En vous entendant, votre gendre 
va s’épanouir comme 
tre bru aura des envies folles de

gy
L’ACTION 

FRANÇAISE EN AMERIQUE :
Quelques manifestations de vie fran­
çaise et catholique. --AU SERVI­
CE DES INSTERETS-FRAN­
ÇAIS (Observatious et bous con 
seils) : Action française en Améri­
que : le Canasta français ; La note 
catholique dans la vie canadienne
Mission des Canadiens français : шіи des Canadiens français : Lettre mnr mm A
abbé Philippe terrier ; La foi, élé- au Spectator, de Londres ; Les Ca- tablFAT’ l'rm'iyvi.t u a

ment essentiel de notre existence nadiens français vengés par leur his ,^7 . ,T. 7 des
—Vont voulez rire? nationale. — JR APPELS AUX M,e '■ Bulletin diocésain délaça , ‘ L. et Uureats du Paner
-Je-suis sérieux, très sérieux PRINCIPES (Pour la justice et ibédrale de Halifax. LES CAM-4 VtV® DE

au contraire. Car, pourquoi tant de P°ur le droit) : Régression vos le PAGNES DU ’’CROISE” : Le ‘ ■ . ,,n . ‘ p , '“1 & . „
jeunes ménages passent-ils si vite pngdnisme .- J. Albert Foisv (le Patriote de ГOuest. — Religion etf',. , b '‘,X , У erlranÇa,’s
à la lune rousse ? Cherchez et sou- Droit) • P'Eglise, phare éclairant patriotisme : Sir A. B. Routhier. . J ” ^r°P.aganded“ ‘'Com,té P' 
vent, trop souvent, vous trouverez E inonde -. J.-Prince ; Un témoigna — LA LUTTE CONTROLA LE J ,, L"S'.4'^ Ralliement C. 
l’influence Je la belle mère. C’est ge' ~ PRESSE CATHOLIQUE PI0N SATANIQUE . Au dra теапое А’АгГ A”- Cachets
que, sans toujours s’en rendre comp- ( Officiel de la L. P. C.) : Deux Peau • — Ptécieux encouragement: J ,,nv ,,,j fV____ , _
te, le jalouse son gendre ou sà bru. autres •' La Commission des vivres Bienvenue à la Ligue F. C. .- Mgr . ^ *" *“ :
Elle leur en veuHnstinctivement =t le clergé : Echange et cordialité ; Jouin, Paris. La Messagère du Sa ^namél0s~0„ f à uZéme\- 
de l’avoir supplantée dans le mur Appel aux volontaires. — POUR crt Coeur : Lettre aux généraux de ■ V , . .
’-0 son fi'8 »» de sa fille. Pour ré- У™1™ NATIONALE (Argu France : L. Hacault. - Za їиГ'^Таб.ЇЇГг Qué^

conquérir la place qu’elle croit per menl8 et 'évoignages d'origine an ration maçonnique : Le “culte”   ’ ̂
due,elle cajole son enfant provoque glai8e^ : Eu province de Québec su- de Satan : Le Messager de S. Mi-
des confidences, sème des souDconï pirieure ' S<naleur Edwards ; Le M, Paris!- — LA LUMIERE „
prend parti contre • ; P^ais et Pang/ais obliga/oire : “ DANS LES TENEBRES. (Infor V" auto ,'pord”, m«dèle 1916,

Z. ,Ту.У’ Г“"‘
trémolos dans la voix : -Pauvre ne. « ÏZ dtxMaire Г“,С ma'-'uul,er‘e et -f éducatiou de bers'y ' T»,l Box”, "spot light ”,
tit S Chère nefciift ! Ah î 1,» voit sa F І ГІ8ПеГа Uttawa ; Importance et né- 1 enfance ; La fraur-maçonnerie j Le tout pour $375.00. Une vraie 
Mets le 0» a I an',cœut- cessitédu français M Alfred Ba- mère de la Révolution ; La franc- chance pour quiconque veut un 

CW Г V P ‘:etC; V ’ kar ! '• *Vcnsc des Canadiens maçonnerie négatrice de Dieu ; U an‘? ‘ h0" mar^' л_
-C est vrai, Monsteur, c’est bien /root’s M. Henry Miles ; .W 1 franemaçonnerie révolutiouu.ire : 8 4

‘ ’ '*
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S?vous

IiIVBAISOir IMMEDIATE]

J OS. N. THIBAULT,une rose, vo
1kdmnndston, N. B. #

vous sauter au cou.. ..pour vous 
embrasser. Pendant 1. voyage de 
noces, au rayon de la lune de miel 
on parlera de votre délicatesse, de 
votre bonté.vі.

Il
: La frauc-maçonuerie et l’essai deceux qui 

récompenser au centuple les 
un devoir de remplacer la mè

saura

ï
: au

Clair, N. B. Et je me croirais coupable 
En refusant de partir ;
Dieu bénit les sacrifices,
U sera mou seul soutien 
Et sur son cœur, aux délices 
J irai reposer le mien.

Je brise, je lecoufesse 
Bien des liens que j’aimais. 
MaiïJ'eniperte la promease 
Qu'on ne uToübliera jamais 
Quand aux pieds du ranctuaire, 
J irai prier avec foi.
Qu’il шерега'doux de croire, 
Que la bas, ou prie avec moi 1

r
Entrée chez les Jésuites

Je pars, le devoir m,appelle, 
Quoiqu'il en coûte à mon cœur 
Je saurai rester fidèle ;
Obéir est le bonheur ;x . 
J'entends la pauvre nature 
Qui murmure et ne veut phs,
Je suis sourd à sou murmure,’ 
Le devoir me veut la-bas.

Je partis, jour mémorable,
En aveugle d'obéir,

A VENDRE

;

C. B. Lbvasshür, Btcl.
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LE MADAWASKA

Je vous salue Marie... écotiter......
Que d'êix-voto dans vos chapel 

les !.... Que de reconnaissance au 
fond des cœurs, alors même qtie 
l’objet direct de la prière n’est pas 
accordé !.... Et il ne peut pas l’être 
toujours.

C’est pourquoi au seuil de ce nou­
vel hiver de guerre, nous vous sup­
plions d’avoir pitié de nous.

En 1914, â pareille date, en cet 
anniversaire de votre naissance, ce 
fut la victoire de la Marne,

En 1918, ne ferez-vous rien pour 
nous ?..,. x

Navez-vous pas dans votre man. 
teau bleu, une surprise heureuse 
pour cette France que vous aimez, 
où vous êtes venue, et où Von vous 
chérit plus que partout ailleurs ?....

Voyez comme tout ce complique!
La fin de cette guerre semble s'é­

loigner devant nos mains qui ci oy­
aient la saisir.

Les événements sont supérieurs 
aux hommes.

Quand Dieu s’en va»*.?. îl *aut du ciel à la 
de la lumièré à

morale comme 
un tableaux. ” 

Point d'éducation sans morale et 
point de morale sans religion. Ceux 
qui prétendent h ebhtfüift- sont des 
hàbteuHs qui veulent des effects

8“C’est le jour de sa naissance!.”
Eloignez vous un peu et regar­

dez cette phrase comme on regarde 
une jolie fleur des champs qui émer­
ge, longue et svelte, audessus des 
fouillis herbeux.

Nous sommes dans le sang et la 
mitraille, dans maintes choses plus 
tristes encore qui nous oppriment 
et nous inquiètent.... L’église im 
mortelle, qui plane au-dessus des 
contingences, nous dit quand mê 
me :

—C’est le jour de sa naissance !.. 
Nativitas est hodie /....

Sans doute, des milliers de gens 
11e savent même pas ce que cela 
veut dire... absolument, comme au 
bord du champ des milliers d’êtres 
passeront quelconques, sans voir la 
fleur jolie.

Mais des milliers d’autres la ver­
ront .plusieurs se mettront à genoux 
et l’un deux dira :

—Est elle belle, et fine et. fraîche 
c'est le lys de la vallée !. .. c’est la 
rose exquise, ou pleure encore la 
fraîcheur du matin !.... c’est la fleur 
que choisit Dieu, lui qui créa tou­
tes les fleurs !...

Qui dira le charme de ces fêtes 
secondaires de la Vierge !

Tout le monde connaît l’Assomp­
tion.... le tableau superbe qui fai 
sait jeter à Murillo, découragé, et 
sa palette et ses pinceaux....

Tout le monde ne connaît pas la 
Nativité....

C'est la fête résevée aux intimes, 
à ceux qui sont vraiment de la fa 
mille, à ceux qui ont une même es 
poir, un même amour.

Cette tête, nous vous la souhai­
tons aujourd’hui, Vierge enfant.... 
petite Vierge lointaine qui il y a 
deux mille ans de cela, avez osé 
dire labas, dans le pauvre pays de 
Judée, cette phrase géante : *‘Tou 
tes les nations me proclameront 
bienheureuse!”

Comme elle se réalise, cette pro 
phétie !

Aujourd’hui dans ce journal la 
première place est pour vous : “Je 
vous salue, Marie!....

Et dans toutes les églises du mon 
de, la même phrase sera prononcée.

Et chacun y mettra tout 1,amour, 
toute la confiance dont une pauvre 
création humaine est capable :

‘ Je vous salue, Marie!....
‘‘Vous êtes pleine de grâces”,... 

Et, il ri eu peutpasêtre autrement, 
car “le Seigneur est avec vous.”..

‘‘Vousêtes bénie entre toutes les 
femmes !.. Comme elle est vraie, 
cette phrase !.... Vous êtes populai 
re et aimee !....

On blasphème Dieu, hélas !.... 
Vous jamais.

La jeune fille vous regarde et 
trouve en votre beauté le modèle de 
la sienne.

Quanti Dieu s’en va d’un peuple., 
malheur à ce peuple 1 Le départ de 
Dieu est le signal de toutes les déca­
dences. ЦІ I on veut une patrie pros 
père, il faut y mettre Dieu, tbhi 
grand. Satis ryligiôii, les mœurs flé 
chlsseut, la fraternité baisse, le pro 
grès-s'arrête, l’ensemble croule, et 
la civilisation succombe sous la 
poussé des appétits sensuels et des 
instincts sauvages.

Quand Dieu s’en va d'un foyer., 
malheur à ce foyer Г Si la religioii, 
qui fait les ménages unis, heureux, 
féconds, sans tâche, disparaît de la 
famille, que deviennent la chaste 
lé dti jeune homme, pudeur de la 
jeune fille la dignité de la femme, 
la sainteté dit lien conjugal, le res 
pect filial et le respect mutuel des 
époux. Peut on garder la chaleur 
après avoir éteint le foyer ? Le fieu 
ve tkutjj/coiiserver ses eaux fécon 
dantes, si l’on supprime la source ?

Quand Dieu s’en va d’iine âme., 
malheuf à cette âme ! Elle reste 
le avec ses ignorances, avec ses fai 
blesses,avec ses meurtrissures. Elle 
ignore ses devoirs et ses destinées. 
Elle ne sait ni ce qu'elle est, ni d ou 
elle vient, ni où elle va. Elle ne 
liait ni le principe, ni le terme, ni le 
chemin, ni ce que Dieu veut d’elle

tçs,
s

msans cause, et qui promettent du 
pain sans farine.

Quand DieuWen va de l’enfant, 
malheur aux parents qui comptent 

cocher pétit êt;e pour l'honneur 
de leurs vieux jours ! Ah ! combien 
j'en ai VU tomber des larmes, de 
larmes, de père et dfc mère, longues 
à naître, lentês S Couler, rjui 
Cbtnllie un arrachement ! Vous es 
périez, malheureux parents, que vos 
fils continueraient 
agrandiraient votre patrimoine et 
soutiendraient vos pas chancelant..

Hélas ! leuis passions et leurs vi­
ces font 4 vos cœurs de mortelles 
blessures et tout votre aibbur n’est 
plus occupéqu a he pas lés tuatidire 
Ils out dés-Hé l’Eglisb et les sacre 
iileiits, ils ont.tourué le dos aux prê 
très’ et leur vertu a sombré dans

rJ. «.«S*@6

d S. LAPORTE
PHOT0QRAPHB

JL Seul agent pour le Mndawaska

. CANADIAN KODAKCo.

sur

ces

Л"Д 'V
sont

Kodak Autographic qui demie 1 luV.cire de toutes ves poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour lee 
Amateure

Liste de prix envoyé franco M riemnticje âhsfei qüe C&tîtic^iië

è
trad it Іvos ons,

AÔRANDiSsEÀitENf
t’ortrâiis au Craycii, Couleurs, tiïpia

i’A

C’est eu vain que le cultivateur 
jette sa semence au travers des 
champs, si Dieu ne fait pas luire 
son soleil et tomber sa pluie.

C est en vain que nos meilleurs 
enfants donnent à la patrie tput le 
sang de leurs veines si Dieu ne fé­
conde pas leur sacrifice.

Alors, intervenez pour qu’il iu 
tervieiine.... Comme disait jadis 
Perreyve :

.. Au milieu de vos jours glo 
rieux, її’oubliez pas les trieieRses 
delà terre.

Jetez Uu regard de bontFlsur ceux 
qui sont dans la souffrance qui lut 
tent contre les difficultés, et qui ne 
cessent de tremper leurs lèvres aux 
amettumesde celte Vie..,.

Ayez pitié de ceux qui s’aiment 
et qui ont été séparés....

Ayez pitié de l’isolement du
Ayez pitié de la faiblesse de no­

tre foi.... Ayez pit,é des objets "de 
notre tendresse....

Ayez pitié de ceux qui pleurent, 
de ceux qui prient, de ceux qui
tremblent.... donnez à tous l’espé
ranсe et la paix !

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attentionUI1se U

triste naufrage, gt puis, l’enfant 
tient dans sa petite meiti l’avenir, 
le sien, celui de sa famille, de 1». 
religion et de la société. L’ehfaht 
d’aujourd'hui est l’homme de de 
main la moisson est tout entière 
dans la sémeuce. Si donc Dieu s’eu 
va de vos eufat-.t, Qu'avez vous fait? 
X ons avez élevé des

S. LAPORTE. Photographe,
кЬмілхттоМ -M &

>- - -..гж- -аРИКІ
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Lisez Bien Ceci

sur celle terre, ni ce qui l’atleudau 
delà. Elle marche daliü !â huit, 
force qui l’assiste, sans lumière qui I 
la guide. Elle fléchit ; personne ne і paré de ,risles jours pour -Ws famil 
lui tend la main. Elle tombe,person- P°'ir ’Pabie, pour la religion, 
ne ne la relève. Elle souffre, e't ses ' Barents, gardez la foi de. vos en­

fants !

agneaux pour 
la dent des loups, et vous avez pré-

sans

jSi

larrnes coûtent inconsolables. Elle 
meurt. .. et quel sera sou réveil dans 
l’éternité ?

Quand Dieu s’en va de l’enfant 
et de la jeunesse, malheur à t'enfau 
ce et à la jeunesse 1.... C’est la fe 
ligion vraie qui donne l'éducation, 
enseigne la morale, et forme les cou 
sciences. “Tout.enfant impie, di 
.-ait Loubert écrivant 5 Toutd'iies, 
est un enfant méchant où débauché

■. é і, і ■ -.sane..! -. - .~_v,

Lès départements d’agiicnltuie rccointiiahdeiit fbh 
tetirent 1 ehipltue du carbonate de taltiuHi sur les teifbs :

Paire qu’il contribue à' l’àSs................................ ‘ "
PHi-te ptVjl abtii-e lh l-épar&

Sèhtlpls attx jil a il tes,
Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité 
1 arce qu’il améliore la texture des terres fortes et 

arguleuses,
choses6 C:"rbonate de calcium setl1 peut faire toutes ces

» B
|i bit clb l’aàbtb; 

s éléiiieuts es-
cœur

ft -1 ■Cultivateurs lisez
“Le Madawaska ’

Ін EXTRAITere is a D’ANALYSEPihrrk L’Ermite,
—La Croix. CtlfAl IQÜË і

Catbotrate de Calciimi ;. ; a8 a і W
Insoluble dans l’acide (sablé,'arbïlbj.; W& 
Oxÿde de fer et alumine......
Carbonate de ûiagiiêsium

\ very neat
and Smart 
Style----

—A nos abonnés*?
.80%

• •13%Nous faisons un appel à 
abonnés retardataires qui, 

pour la plupart, par simple 
negligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 11e nous 
faite» pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 

sont indispensables pour 
le maintien de 
Pas plus que 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le Balaire de 
notre travail. Eiicoreune fois, 
c est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander. et 
nous nous eu trouverons bien 
mieux.

I110s
100.00%

PHYSIQUE ;

Quantité passant le Ht is de ico mailles 
au pouce

!

F
99-59%

(Demandez notre livret d'explicatiotrs)but for a eorreet 
idea of Our Style 
Offerirç<$you ou<£!?t 

to see our pull 
Display of fqodels

m
JOSEPH TETU Ефф

1 /V. a.
notre œuvre.

vous, nous ne

CALCO1 CALCOi'
L'homme vous considère.... et 

vous lui rappelez l'être d’inexpri 
niable tendresse que fut sa mère.

Ceux qui souffrent vous trouvent 
debout au pied de la croix...

bit celui qui se méprise lui-même 
11’est jamais méprisé par 
vous êtes le refuge des pécheurs.

“Sainte Marie, Mère de Dieu’’..
Ici, les ressorts de ma raison se 

teudent à éclater....
Que de fois, le soir, dans la 

pagne silencieuse, en regardant par 
delà les étoiles 
finis où semble se cacher le mystè­
re éternel, je suis écrasé par la puis­
sance de Dieu.

—Dieu !....
Vous, pauvre humaine.... 

êtes la mère de ce Lieu-là....
Mais alors, quelle doit être 

puissance

II11. B K. Violette, I>, L,,. Vio. 
Htte, Hpipliani! Naifenu, Fre.J Ri. 
viml, Epiphane Lapointe, Fred. A 
Boy, Jean Baptiste Laplunte, Fred 
White et J.J. Walsh.

Comme toujours, les dames de 
•ht Beonaid désirent faire leur part 
'bins cette Campagne, et elles sont 
représenté, s sur le comité par Mes­
dames Charles L Cyr, j. B Lapl

Martinet Albini Violette. 
D n’y а-pu- a en douter, les citoy- 
ch de St-Léormr 1 tiennent à main- 
tenir I honneur de leur paroisse et 
nous promettent des surprises II 
faut que dans chaque maison 
ait un Bon lie la Victoire.

L’Emprunt de
la Victoire

?

» We have every style in. 
vogue, together with 
wealth of beautiful fabrics 
that in sure to appeal to 
you, no matter what your 
taste may be.

Êour continuer la ■
guerre et con 

tri huer à une Victoire rapprochée, 
le Gouvernement du Canada f 
un nouvel

vous car V a

SI b FaU-T des MOISSONNEURS
Le travail des moi-stills bat 

plein en ce momoht dans l'ouest, et 
bien que le rendement du blé m 
soit рач aussi considérable qu’0111 a- 
yait espère", il est cependant plus 
fort qu'on l'avait crû Uh moment, 
surtout au moment des pluies du 
commencement de l’été. Les gelées 
de la mi été ont egalement contri­
buées ù la faiblesse du rendement.

“Le coupe du blé est en pleine 
opération’’ rapporte M. J. D. Mc 
Gregor de la Commission des Vi 
vres du Canada, “et les perspectives 
des récoltes dans le centre du Ma 
nitolia sent meilleures qu’on ne le 
prévoyait il y a quelque temps Les 
pluies au commencement de la flo- 
raison ont contribuées à augmenter 
le rendement du blé de même qu 
elles ont améloiré aussi la qualité 
de ce produit. Jusqu’ici la main 
d œuvre a été rélativeinent suffisan- 
te mais d’ici à la fin des moissons 

de confiance illimitée qui s’élève on aum besoin de plus d’aide 
partout à votre nom, et pourquoi - On calcul qu’environ 5000 boni.-ri;r*”” “ irrsrrr - *2

lit«l.LtAVLOR 
6 co.

km увд-шелм
appel à tous les citoyen-, 

, t leur demande de lui fournir les 
fonds nécessaires

n

pour mai n tenir 
soldats qui font si noblement 

leur devoir à coté des soldats des 
autres Nations Alliées Aussi/ 
la fin du mois d'octobre, le G, 
nement du Canada demandera 
emprunt de 8500,000,000. Le 
té de Madawaska sera appelé ,, 
prêter 8ЮО.ООО. Il n’y aaucim don 
te que le comté <le Madawaska peut 
fournir généreusement sa part, si 
l'appui est-porté à la connaissance 
de tous les contribuables. 1 

Monsieur J E. Michaud, 
et député, a été chargé par le Mi- 
nistve des Finances de s'occuper de
l’Emprunt de la Victoire dans le Arr. Connors N. B.
comté de Madawaska. Lundi soir, Mixte ; Dép Riv’ du b°uP 
,a première assemblée d'organisa Arr Bdirundston, je. 4 n m
tion a eu lieu à St Léonard, et s’il Brpre„”#P' Едшшіі1=«оп, Je. 8.15 a! m' 
faut en juger par l’enthousiasme Ar, Riv. do ,.,5 . „■
qui s’est manifestée à cette assern Mixte : P’ Co”nor8 N. B. 3.00 p. m.'
bide, le comté de Madawaska ré- Service mmo v Riv’ dn b°uP 9 «> p. m.
pondra généreusement à l'appel - Corres%ndance”CeBdmnnadJ,manCS,!;

Monsieur Charles L Cyr a arcep Frtiéricton ,5ur Wo°d,t«|r
té la charge de président du соті p"‘V«Ia,e' Сапі^РопРяі^на'^ш 
té local, et c’est Monsieur^. P ^

Labbée qui agira comme sécHtaire Pour Pj,ls amples inf^,nâuèn^7 proe
Les autre, membres du comité sont gtoéral

corn- an­te, David
Ordering your Clothes to 
Measure will compensate 
you in many Way's in re­
turn for the time 
med in having them spe­
cially cut and made for 
you.

vers ces espaces in,
Vers

>uver-
micons 11-

il yvous

votre
і

«PJe 11e suis rien, moi, mais quand 
ma mère me demandait quelque 
chose, je n’ai jamais su lui refuser. 

Vous....

Popular
Prices

СНИШ DE FEll TE M ISC 0 DATA ’
Horaire depuis le 

Express :

avocat
vous êtes de “chez- 

nous’’ et pourtant, vous êtes de là 
bas, à la source même de toutes les 
grâces..,.

Quand vous murmurez : “je dé­
sire....” le Christ doit aussitôt 
répondre ; “Je veux' !....’’ 
quelle profondeur d'affectiou !....

Je comprends maintenant le chant

25 Juin .1917 
Dép. Riv. du Loup 7.15 a. tn

12.50 p. ni. 
10.00 a. ш, ;..z

vous

1). A. Bouchard 
& Co.

MADAWASKA,
MAINE.

et avec <
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LE MADAWA8KA

Byohiws mid regulations of the 
Bdiiiiiiidston sewerage system 

adopted September lOtfl 
A. I). 1SH8

BB IT ENACTED AND ORDaINBD BY THE TOWN 
edUNLTL 0E THE TOWN OF EDMUNDSTON 

AS FOLLOWS і

MGÜLÂTEDR
DE LA SANTÉ ЦШЦ? DE LA SANTÉ

De La De La FEMME
Du Doctor Joseph Lariviere.

This and all other traps shall be so pla­
ced that they may be easily accessible 
for inspectionTmd cleaning * LE ч*28. All traps shall be protected from 
siphonage or air pressure by special vent 
pipes of cast iron, gilvaeized wrought 
irait, éf tifass, étf not lees than that'of the 
waste pipite МЙбЬ. they serve. For Wa­
ter-closet traps they Still 1 not bé leSB 
than two inch bore for a length of thirty 
feet or less than three inch for more titoti 
thirty feet,

29. The special venting of the upper 
fixture may be omitted provided .it is a 
water-closet and is located not more than 
three feet from the main ventilating
etok

з». f/eatS f$nt pipes may be used only 
when Way dre readily defcdSsible for in s- 
pection.’-anff iri,no case beftidtl rik-athing 
of partitions:,

31. Eve «7 tUtér-tibpét of. Hire of wa­
ter-closets, on the same fl&Jr dtofll b*e sup 
plied wit# water from a tame Of Aistèm 
arid ti)e.pu$Iiiri^pip5, shalf not be lb&t 
tliafi buè khamifi fourth inch diameter 
Water-closets having ^ftn’riwary (Г-*рс 
shall be connected to soil pifikf a 
brass flinge cr floor plate soldered <>h 
ihe.lead pipe Tile water-closet shall be 
securely bolted lo the floor plate with 
rnbbf r-gasket between of sufficient tliidk 
ne<8 tettMmife tight and solid joint.

32. No ,pàj> td«t«t shall be fitted
up to* any oinUfii№. dmt ІЮ Çlc?**4 **r other 
con v^nic rièè" st«?lFife fit èd up cf tSed, 
vvlriV* bouse

„of air or gas W ІЇЇ&У W , ШЩй in
any part of it, or Jrom the ufSifi CJ soil 
pipe, or whick allows the accumulation 
of filth in or about it.

Every water-closet located in a 
b?sewAftt he provided with a loc i1 
veut Slltif l*e carried upward
and into a heatc 1 uite Of і»До * Frfcdven 
chimney or in such other manner as the 
Superintendent, Engineer or Inspector 
may direct.

34. All plumbing shall be-tested by
t№ fFPSttife in the presence of the
Supérititèîitiëht, .brightPer or Inspector. 
Said fest ^h.dll fnéiiim* fil! soi!
waste 8r v£;tit htgfr*, terra bntnêlle#, 1rs pa

35. ir'idn(tkiatc- 
ted with, and nq? фЦІф.вішшіейWith 
water from the Town Wafer TvSys­
tem rh4ll have the right, nor,be allowed 
to be onnected with the sewerage system 
except by express permission in writing 
from 4lie Town Clerk.

36. Wherever in these Bye-Laws ami
Regulations the Words "Superintendent’: 
•Engineer”, of "Inspector” appear 

thex shall ihclHeb assistant or acting su 
perv.itemîënb tirigifleef От Inspector, 
who silàlt have Oie satffr fttVhtrfative*
and mitie* nS І He ^jpertiifenAent, ltnft’ln^cr or 
Inspector In tHcir absence*.. .

37. Atl p’evKous Who shrill He dwtlly of anv
Іпігдсіїу.і Fr VrertvH of tHe-te, Bye Iviws end 
ltcgnlHt?on# sjia/l, con\xі/-tton' before tli
Police Magistrate or alnyWr iiislîccaof 
the peace bav.inif . jurt*iictrou in thro ill litter, 
forfeit ami *ay siich fine as the Police Magis­
trate. Justice or Jus'ticys convtctiug may im 
p-»se of mg.less thpn Fivç DoU-irs and not more 
than Forty , DolUtrs to.^.-f er with the cost of 
proe-cu tîm* provided a.xv y- that this section 
shall not apply to" гтГГ,»*; eight of these Bye 
La vs in which a penalty i- , fjv!:4-*l for the in 
fraction thereof.

38 These Цуе-I.aws an I Regulations shal 
form and he considered я part of the contract 
with any person who has or shall have his or 
her premises connected xmith the Edmundston 
Sewerage System, and the fact of having con 
nected or і 1 the future connecting with the 

System shall b • considered as expressing 
a*«W d #>n the part of such person or persons 
to Rotlnd theteby,

RÈGDLÀIEÜRK,

t
«.

i)
\ifl tiiç Town Council cltaail appoint ц 

8upciiu,tcnd)bnt Of Stwcre,. Engineer t r 
x\ho ^ball br jltr the direc­

tion and control of tde ètwet І Cthi’nik 
tee of the Town Council, and shall recei­
ve such repumeraticn for his services as 
shall be determined by the Town Coun­
cil.

■. The Superintendent t>f Mewert, Ku- 
•ihfeet or lii^r tttbf shall have general 
jJ'bfet'Vlliibh hf the feeVreM ,ahd sfefe that

yMk n ф Ü i wtoi- г>і-м c U..-.L vil.LxE- 
3N RjEüTJLATÎt*S; ,агЄі«nfot- 

*. Cfd-. it sbtillioe hi6 9il*} 'nfce.rinlêvd 
ttm extdnsicn cf the fewer System cf the 
Town. He shall flush < ut the system r.s 
often ce retiuired by the Council ; ar.d 
phelldp and perform nr y and all other 
uutiefi bt 9ІН>ІіГ)На whicla. ціау} al any
time be-prtscnlxd crnif.ee uj iiî I

sink and closed _ , | à.cô
Boarding Houses witli n ore triad 
. two B«*rde*3 $ 12.00
i'SMIftlhb, iegtAuràpls/ jO^er 2

Icons, Laundries, Llvèry. T^nck, hpar 
ding Stahl.s, Markets, Stores, Offidcfs 
Warehouses, Drug Shore, Barber Shops 
Tublic Bath, with'closet f8.co
Tlk KEh’.e witlnout closet. $ 6.0O

ifi. The hiftthtl’ Of piercing or open 
ihlç ihtb ah> bf -the Cch h.cn Be veffi or 
Drains, fectl ih^ trHui ti?> ahfl ruattfial 
usc‘1 ih e^jircqtion tiiere^ilrt іИЙІ1 be 

Sl,pcripMeeU,of Se-

17. All private dra ns 01 aiwer? shall 
be laid in such dirccticn, of 21.ch size, 
r.d with such descent, and (where reqm 

red) with inch at rainera tnd traps as th# 
Sntirritttpfldutt èf ReWefS, Engineer or 
Inspecij. s. rfr hddef,фМ
tion of the Town Council ; 0;.c." drains 
or sewers shall not, under any pretext 
be closed until examined and approved 
by the Superintendant of Sewers, Hi 
ne^Ihspectcr appointed by the Town

i3. i5o Tdili IfeâfleFi Stwll be
conhected і lb the hbusfc ІігШ bï rfiàin 
sewer,,èxçe;ptib> c^pféss .pertiiîsstôfl in 
wri^ngyffoiritlje Tôwti tlèrk,.
uri|pi

se drain, soil, waste or Vent ti-p6ibhti<?tiall 
discharge into a suitable tank or conden­
ser, from which a proper outlet to tlu 
drain or sewer shall be provided.

20. Drain and soil pipes within a 
building and for a distance of not less 
than three feet from the outside of the 
foundation walls of such building shall 
be made of cant iron, except that lead pi­
pe may be used for short connection ? 
which afh ÜHvayÿ H:posed to fieW j Such 
cast iroti fiipeç shrilj be Sbhhd. ttee frbin 
.holes afin othef defects, of À uniform 
thickhesà thrpükWH, ihd. shifli jiave an 

ïht of no less tnuil Velcfof spe-

ЇШ
Sa-

u

Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Saute de la Femme

:
1

üfe

pre

Du Dr. LARIVIERE.ure Г

! cm» t» nmtfofcttt pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ;

le connaissez j»;io il *f*s jreMit sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le connaissez pas si 

ressentez des tiraillements et ties fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 

ronnatsscr pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
Sét..|>té, potdx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté nerveuse, 

tné.ancolié, fte.. finalement vous ne lé connaissez pas si vous ne l'avez pas essayé. En un mot, c’est j 
l’ami des Dames, et l'ciineh» irréconciliable de toutes, leurs maladies. C’est le meilleur cervin connu 

pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs ; c’est le meilleur purificateur 

rognons.' tODi4’Je excitant l'appétit ; c’est le meiikur légulateur du cœtir, de l’estomac, du foie et des

Ucil. jrtx-
3. All applications for cet necting 

with the Cemmon Sewers shall be made 
K writing, sigmd by the applicants,

vl- vNojôërsbh sîiàll bohnéct àhÿ J>n.- 
ka|e Qr^iin.br fecwèr^Wjltlt tfis. Comme n 
apwer^iihoid аиШ writing from 
y.teiTpv'WCiMl: )ph;l fvrpbnspofvhpm 
fbeb petiilfl «hau'ue> t.iinil pay
therefore the amount spe^ifled in the 
Schedule of Rates hereinafter mention-

vous ne

vous

І?: ngi-
fbhns

І

з
f

ed, and shall, at his cost and expense, 
excavate and make such connection with 
the Common Sewt rs.

5. . The Town Clerk, on application, is 
hereby authorized and empowered to 
grant permission in writing to persons 
to construct, at their oxvn expense, pri­
vate drains #>r sewers to connect with 
tne tbiiitnon SçwHrs büitt iti tinÿ bf the 
PfMlllfc Stfhël.v, HithwîiySoF Private ways 
èf.Hië itaîli 'fbWh ! eiitit iielttjjS^lbn to be 
Stibjfcfct to iiie fconditiofi tnat tne per 
âbf/l^idLtnerèfpf sliall. Lrinply with the 
Rules, RegiilatiOris and lîve-Laws of the

CERTIFICATS
1 Ms feriime a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE I A 

FEMM K," .,Vê3* t’teSt d'achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d’une semaine èlie pouvait rester debout, tt après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 

ma!son- MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

J' ifheve de prendre la troisième bouteille dtf ^uïateer” et les douleurs que j’éprouvais dans le 
corps, les .unes, l’estomac et les rtins sont compléter-' nt disparues. Votre remède m’a guère ані es 
avoir été c ondamnée par yjlusieiw médecins habiles, . insi qtie ftia famille et tout le village. |e iccom- 
тйй(к chaleureux ment ce remede à toute femme att- inte du “6ÉAU MAL.”

* DAME LOUIS DANIEL, Banville, R. I., Boite 72.

>t-
âbf/1 tiji ttierëfor slia 11. bvfnpiÿ witl 
5u1çs, Rëgifjaiibits atjd Bée-Laws o 
tçwn iti .reference to excavating the
еИ*?/■’І fo,r <1
gCa vr liydries • сяЦеїігіо ppr^ons, 
mais or property by reason of an; 
gleet or carelessness in the perform 

, and shall 
the amount specified in Uie Schedule ol 
Rates hereinafter mentioned.

6. No person or persons shall make 
or construct any Drain or Sewers in or 
through any street, unless such 
or persons shall have previously

Л* Wild ÎFbtM the Town

average wèig 
cified, viz :

S !

e ^ lbs. pèf foot.

rfonnance 
pay

3 ..
4 „
5 m

8®^ Poril loutes informations, consultations, etc., addressez ;
V Vgleet _______ _

of the works pertnitted,П "1 Le Dr. J. LABIVIERE Cie.ê, ^ * > 20 ,, ,, ;,
20. No lead, waste or vent pipe shall 

weigh less than the following, viz : ^ 
i inch in diameter, 6 lbs. per yard
1-Х
1~Уг ». p

\4et

Boston, Mass.
7ÎS
8

obtain N. Tl.- -iNcus n’envoyons pas « le "REGULATEV l\h aux mala ies, privément, dans les centres où 
nous avo is de» riien-es ; et là ou il n'y a pas d’agenc , nous-n’envoyons p is moins de trois bouteilles à 
la fois, à St 00 h hotitcd'w ou six bouteilles pour 5?.o \ L’arger.» doit accompagner l’ordre.

iO-Jtf ,, m

22: The follPWlrig RlZCÜ Of xv lütC pipes 
for fixfrires shall Oe iiâetf, ri* i

f. Д1І private tirdids bt Se.vt.efs con- 

tiecied dr tt> be £oitneCted ^i\Lt ttie Com- 
. itioti Setters shall tie constructed and 

- Redt tri ofdër. tiy tile dropriettirs. respec 
uyôif .tipnCfiitëd tiy such private Drains 
or Séxvers, but under rtlie supervision of 
^ie S ipenntèud,enj of S.wers, the Engi­
neer or the inspector appointed by the 
Town Counci L ,t

All persons opening or digging up any 
et or streets for the purpose of putting 

in private Drains or Sewers shall restore 
such street or streets in as good a condi­
tion as they found them and to the satis­
faction of the Street Committee ; and in 
case such person or persons .hall neglect 
or refuse to comply with the provisions 
hereof, then such person or persons 
•hall for each and every offence be liable 
to a penalty of Twenty “Live Dollars and 
all costa in connection therewith.

9. NO person shall injure, break or 
remove any portion of any Receiving 
Basiri, Covering Flag, Manhole, -Vent 
Shaft, Grating or any other part or parts 
Of any Common Sewers or Drains, or 
obstruct the mouth of any Common Sew­
ers or Drains or obstruct the flow of wa­
ter of any Common Sewers or Drains, or 
any other way or manner interfere with 
the Common Sewers or Drains of the 
Town of Edmundston.

to. All bilrttltrigs under construction 
or to be hereafter constructed along 
streets where the Common Sewers- are 
installed, in the use of which buildings 
sewerage is required, shall be connected 
with the Common Sewers or Drains of 
the Town before such building or build­
ings is or are occupied by the owner or 
owners or by any tenant or tenants.

11. All persons who have cesspools 
. in connection witlmheir premises shall 
connect with the Common Sewers or 
Drains of the Town not later than the 
FIRST day of January A. D. 1^20 After 
said date, all such persons shall pay the 
Vates specified in these bye laws whether 
such connection is made or not.

m. All owners of premises with latri­
nes çr outside closets shall make connec­
tions with the Common Sewers or Drains 
not later than the Thirtieth day of June 
A. D. 1919 After said date, all such per­
sons shall pay the rates specioed in 

*" these bye-laws whether such connection 
, is made or not.

13. All connections of private sewer 
or drain already made with the Common 
Sewers or Drains of the Town shall be 
paid the rates specified (rom the date of 
such connection.

14. All person or persons or body 
corporate owning property, situate on a

v street along which there may be a Com­
mon Sewer or Drain shall make connec­
tion with the same within the time spe­
cified in these bye-laws, and in cpse any 
person or persons or body corporate 
aforesaid shall not comply with the re­
quirements of these bye laws, then and in 
such case, the Town Council shall have 
the right to make such connection or 
connections and charge the expen se there­
of to such owner or owners which said 
expense may be collected as a debt to the 
Town in any Court of ooinpèteut Juris­
diction x

15 The following shall be the rates 
to be charged for the entrance and use 
of the Common Sewers or Drains, mhich 
shall be paid by the owner or owners of 
the premises served thereby, semi-annu­
ally hereafter in'advance, on live First 
day of January and thé First day of July 
in each and every year :- 

SCHEDULE OP SEWER 
# -Hotel

2-Я

MM y Défiez vous ties pharmicicfis 0 t des m irch.mds q ;i vous diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres S 
1 tout nussi bons que les miens. Ces misérable vous tr mpe:.t cherchent à faire plus de? profil sur ce £ 
j ô,u‘ihi-VtLak;U-vou* vendre.

inciieS (liàirietyr. 
For wagiétiasin; , t-% i-fri
For a row of waste Basins, 2-
Por wdste overflows, i '4 ~ t-*A 
For otie tiatn tiiti . i->8 2
For bath tub' overffq'$s,. l:yî
For wxasU tubs, each ttiti 
For a set of rittis,
For kitchen s'in^s,
For each urinal,

23/ No two or more houses or dis­
tinct buildings shall have a drain in com 
uion, except with Ше approval of the 
Sewer Su >erintendent. Engineer or Ins­
pector, in writing. Each house or buil­
ding shall have its own s .il pipe and 
drain, ami such soil or drain shall be so

6
V-l

Avis âu Public :
Г* fі

Іш .8
L’Ùtiidit doHre la .force i

ШI eieti-en-

TEMPS de GUERRE 

L'Union Mutuelle donne 

„ LA PROTECTION 

four зо ans et four ta vie ^

placed as to be always readily inspected 
without destruction of the wills o the 
ouflditig. The owner of tue house or b.iil 
ding shall be responsible for tile proper 
connee ion of the plilmlter's work with 
the Sew.-rag#* system. All sriCh cotlrtdc- 
tioris shall be made by one length of ca-»l 
iron pipe extending horizontally front 
the inside face of the foundation wall of 
the building.

24. There shall be suitable clean-outs 
at all angles of horizontal pipes when the 
same a e possible, and at the found ition 
walls in direct line with the house se .vers, 
ami at other such points as the Superin­
tendent. Engineer or Inspector shall di­
rect. В ass screw clean-outs shall be 
iiaed and all clean-outs shall be accessi-

pipe of every building 
ml uniform in size and

f,

WANTED Sirop) A. P. LABBIE, GOUDRON

s
Syrup Tar ■

і

Fueled Spruce and Balsam 
Pulp wood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi- 
,ed, E'lniundston, N. B.

tGerant
Union teal ; h'o Insurance, Co. і

Résidenrz : St. I*eonard, N.B. |
DIE ©@№TO!NI ET

D’HyOLE Ш F@BE BS
Vio-
Ri- і

IAgence : Van Bttrett, Maine.d. A, 
Frea Mathieuble

і-;.tei2,e. The soil 
shall be open a | 
carried to a height of not les* than two 
feet above the roof thereof, and not less 
than five feet above the top of any ope.v 
iug in the same or any other buildin* 
which is situated within the distance 
fifteen feet. All branches of soil or was-4 
te pipe jvbich are fifteen feet or more in 
length, shill be continued at their full’ 
size through the roof, or they may l>e 
otherwise connected with th£ main soil 
pipe by an inverted Y branch at a point 
above the highest fixture iathe building. 
Any pipe which is less than three inches 
in diameter and is to be carried through 
the roof or outside of the building frqpi 
a point at least one foot before .passing 
through shall be enlarged to a diameter 
of not less than three inches.

26. All iron pipes upon passing throu­
gh the roof shall be made water-tigt with 
4 lbs. sheet lead. Iron pipe used in plum­
bing shall be coated inside and outside 
with coal tar pitch applied hot 6r with 
some equivalent substance approved by 
the Superintendent Engineer or Inspec- 
pector. Joints shall tie made with oakum 
and molten lead thoroughly corked and 
made tight, and in no case shall paint, 
putty or cement of any kind be allowed. 
Connections of lead pipes with iron pipes 
shall be made of heavy brass fe.rules and 
corked to the iron, the lead ripes tô be 
attached to the ferrules by a round wi­
ped soldered joirit All joints made of 
solder shall be full wiped joints.

27. Every water fixtures having a 
waste pipe connected with the sewer shall 
be furnished with a separat * and suitable 
trap, placed as near âs pc-siblc to the 
fixtures that it serves, provide! that were 
a sink ami wash tray or basin, or bath 
tub and wash bowl come in contact with 
each other, one round trap will be per­
mitted. The waste pipe from the trap 
in such cases shall be at least one size 
larger than the inlet pipes. A suitable 
grease trap shall be connected with the 
kitchen sink in every hotel, restaurant, 
public cooking establishment, or such 
other places as may3 be required by the 
Superintendent, Engineer or Inspector.

ON DEMANDE
s de 

part 
sont 
Me„- 

>lan. 
ette. 
toy- 
tain- 
le et

Bois de pul; e pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

. Saddn sser "à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. li. o. *•

A VENDRE CASSE LA TOUXa
Gros flacon,—En Ven/e partout.thi auto “Ford”, modèle 1916, 

eu bonne condition. 4bo:i>“tires’-. 

г tubes ‘ spare”, “Shock absor­
bers' ’, "Tool Box", "spo: light 

Le tout pour $37500. Une vraie 

chance pour quiconque veut un 
auto à* bon marché,

S'adresser à

CIE. J. L MATHIEU, Prop. . - SHERBROOKE P. Q.
Fabricant a tsi les Pouére« Nervine* de Mathieu, le meilleur 
remède conLeics maux de tète, lu Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

\ i

SN- . • i -» ' - Chevaux ! Chevaux !n

il y FRED DAYTON, 

Edmundston, N. B.
» ü 9 Les amateurs de bons et de beaux chenaux trouveront 

chez moi, à di s conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la q alité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
.J’aurai imijüiiy ve qu’il y .1 de mieux sur le maivhé

Æ.ITA •
Avant il a Iteter ailleurs, il: itntuquez pas tie venir 

visiter mes étables.
17
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і
ш>. ni.

і. m, SATISFACTION GARANTIEM
* - Z"

Téléphone 27 '

LOUIS ,A. DUG AL
ТЮУ T il. і C TE l ’ R ELECTRICIEN 

Edmundston, .4* N. B.

J’ai une- grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j'importerai au Madawaska seront des ehe- 
vau^ choisis.< ;

I "eu?z mh' pour vous-mentes '
che.
Jet

lock JOS. TETU,Iton
Me

R«.TBS

Private dwelling House, one family % 8.oe 
JBacli additional family, -having

EDMUNDSTON,N. 11.Rue St-François,roe
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tournai Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

‘ fAREF D’ABONNEMENTS .
CANADA

Y

У CARIÉS D'ÂFÉÀiRBà ;

m-J/
Casier Postal “S" Tél. a8-4

Max. d. cormier
/

юДІ • Payable strictement d’avance 
ETRANGER '

t 1
, B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

Is?$1.00 Un an, 
50c Six aioie,

On an, 
Six mois,

$150 N. B.
e.?s

moue 34 J'TARIF DES ANNONCES y
РІС H. LAPORTÉannonces légales, première insertion, la ligne .................................................... 15 cts

“ “ par insertion sdbséqnente, 1a ligne............................  ..........10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente. ...15 cts
Avis de naissances, mariages et décès..................................................................... 35 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, ofire et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... sj cts 
long terme.'

Ж LaMédeciti-Cliirtirgiet
s. aEmiuNDSTajt;1

; fii; 46Casier Postal
A M. SORMÂNY, M. D;
_ Méilecin-Chirui'gieh ^ ^

11 - #

Epargné dé 
l’argent au 
Cultivateur

Tarif spécial pour annonces à 4- "4 C »-VI EdmcndstoN,
à 4 R-

J. A. GUY, M. D. -jours l’air d’un hommage théâtral. 
, Mais je bavarde et j’oublie de faire 
la lumière. Tu es toute pâle dans 
ce crépuscule. Je t’ennuie peut 
être ?... C'est que je n’ai pas d,au­
tre confidente. Cousine Laurence 
est bien bonne, mais un peu trop 
âgée :

Tout en parlant, Marthe Dalbret 
se levait et touchait le commuta­
teur électrique.

Que la lumière soit ! dit elle gaie 
mènt.

Le boudoir s’emplit de clarté' 
Devant la pâleur de son amie, 
Melle Dalbret s’écria : Blanche tu 
es souffrante !... Je vais 
pour qu’on t’apporte du thé... Un 
peu de porto...

Non rien, je t'en prie, murmura 
Blanche Hémery. Et les larmes 
qu’elle contenait depuis un long 
moment jaillirent soudain de 
grands yeux bleus.

Ma petite Blanche t'ai je fait de 
la peine ? balbutia Marthe interdite. 
C est vrai, je viens d’étaler 
bonheur devant toi,

Collègeі Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. BSt-Joseph

Dr. OLIVIER J. CORMIER' I ES prix des produits de la fermç 
La Ont atteint un niveau élevé. 
Le cultivateur’ ne pourra tirer le 
plein profit de cette situation qu’en 
augmentant son équipement de ma­
chinerie servant à 'économiser du 
temps et de la main-d’œuvre. Lé 
temps et là main-d'œuvre représen­
tent de l’àrgettt, Quand vous épar­
gnez du temps et du travail, vous 
économisez de l’argent.

La machinerie destinée à écono­
miser du temps et de la main d'œu­
vre dans les travaux agricoles, ne 
peut donner des résultats complets 
par elle-même. Il faut que le culti­
vateur dispose de moyens rapides et 
sûrs pouvant servir à transporter ses 
produits au marché.

Le Camion FORD d’Une Tonne 
fera les voyages à la ville bien plus 
rapidement qu'un cheval,>au po(nt 
que vous disposerez chaque fois de 
plusieurs heures que vous pourrez 
Consacrer à des travaux productifs.

• Un grand nombre de cultivateurs ont 
la preuve que le Camion FORD 
d’Une Tonne épargne du temps et de 
l’argent.—Etes-vous du nombre ?

Prix (châssis seulement) $750
F. A. B. Ford, Ontario

— Chirurgien-Dentiste :— 
à l’aiiüien bureau du Dr. 2 Véeinft 

ehefe M. »Jos. Gagné, prfes de 
1 h&el ttoÿal 

H/DMVNDSTbN,

Tableau d’honneur 
Cours Universitaire :

M M. Herve T. 0. LeBlanc, 
Frank Gillen, Win. D Commin* 
Joseph P. Butler, F red. Carney, 
Win. J. Crowley, Arthur Kinselîa, 
Th. MelAille Nichol, Gustave Gav 
det. Aithur Cunningham. Win. Mc 
Briarty.

Л5 -
y,

L■

in. ë prés
Pan
nom
vahi
siale
taie’

J. A. RATTE &
Me'decin-Vétérinaire -

Edmundston, N. B.

Casier postal, 8 TéléphoneXsonnerCours Académique :
M. M. Gérard Léger, Francis 

Power, Alderic J Melanson, Tho­
mas Bernier, Joseph Cyr, J. Eme 
rie Dolan, Paroi d Dysart, Herui 
Pelletier, Walter Kearns, Herbert 
Peterson, Antoine Richard, Flavien 
S un son, Gérard Coin eau, Walter 
Bridget), Albert Dysart, Arthur 
Cormier. Earray Kilfoil, Felix Mor- 
m ault, M. ELliger, Win. Bourque, 
Eloi Nadeau, Albert Bobichaud 
Frank McHugh, Henri Topping.

Ecole Modèle :

JOHN J. DAIGLE
МАІШНАЛО оЕяйИАь— - : -~v* veni 

non 
chez 
tre I 
bien 
Frai

EDMUNDSToR, N. Й.
Téléphone, 18ses A E THIBAÜLYgg§gg%

MARCHAND DE MfeUBtfeâ 
Assortiment compifet

mon
si courageuse 

qui travaille après avoir l’aisance : 
qui dévoues ta jeunesse à ta mère. 
Ah ! tu es le digne pendant de mon 
Philippe... Aussi je rêve pour toi 
d’un dénouement analogue, j’afl 
porte à. Philippe l’indépendance le 
loisir de développer son tâtent... Il 
faut que ma

N. BEdmundston, D
sion 
Non 
échc 
le P

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP. 

Anderson Siding,
E2

N. B: і

dan j 
rem

Timber Sale
'the laocis xt-hich were advertiseti ft>r Halfc ofl 

the 5th of September, 1918, and poStpened, vHll 
now he held at thfe Crown Land Office, Krede- 
riçtotl, on I IIUkSDAY, the THIRD tia> of 0c- 
Loher. 1918. Commencing at 12 o’cldck noon tiri- 
dcr the following conditions, viz. :
.Üerths to be Sold/011 a straight stutnpage bttt 

rate pt-r thousand superficial ftet, tfie tipêét 
rate of which will be announced at tHe tlnie 
of sale, conveying the right to cut and carry 
a wav the merchantable lumber as ativeftiefcd 
lor the term ending August 1st, 19I9,

Ten per cent of the bid stumpage price on 
the estimated quantity of merchantable lu in- ,0
The lands to be sold embraces in all about 

four hundred square miles as advertised in the 
Royal Gazette September 18th, 1918.

For further particulars, printed estimates of

M. M. Adélard Boudreau, J. C. 
Kearns, Camille Melanson, Irénée 
Daigle, Joseph Oft'a LeBlanc, Jo 
seph Archambault, J. Ant. Lauzier, 
Clevis Martin, A1 pliée M. Richard, 
Joseph Theriault, J. Listed Arse­
nault, Jean Rhéal Fournier, Law 
rence Lpiich, Hector LeBlanc, Ed- 
inond Belli,veau, L. De G. M. Le- 
Blanc, Gérard Gagnon, Dainase 
Thibodeau François Ptllerin, Lio 
nel Lavoie, Placide Richard

Blanchette fasse égale­
ment un bon mariage.. A vingt- 
deux eus, jolie commè tu l’es, tous 
les rêves sont permis.

Oh ! Marthe, tu méprisais les 
reurs de dot... Ht tu voudrais 
moi... Oh ! jamais !...

Blanche s'interrompit, frémis 
saut d’une douleur dont son amie 
ne pouvait deviner la cause. Elle 
ouvrit son réticule, en tira un mou 
choir dont elle 
paupières.

Excuse ma nervosité, reprit-elle, 
en s’efforçant de sourire, je suis lé­
gèrement déprimée, depuis qnelque 
temps. A présent, il faut

lain 
te t< 
fois! 
dise

Routière • $ 66» Coupé » » » $ 875
tourisme . 69» Sc сіли . .

F. A. Br Ford, Ontario
Vcs Prix sont sujets І la taxe de 

a Vexception dû Camion et du Ch 
Ces prix sont sujets à changement sans avis. 83

П
1075 л

cou-
que te.

A
% et b

D. M. MARTIN,
VENDEUR,

Edmundston, ЗХГ. 23.

sur

1 nist
se tamponna les

mut
poui 
seca 
il n 
Diet 
1er f.

dcrictou
. K A. SMITH, 

Minister of Lands an
Crown I.f

Fredericton, N. II. 
September ttth, 1918.que je

parte. J'ai des travaux à terminer
Restée seule, Melle Dalbret se 

surprit à soupirer. Pauvre Blanche! 
Elle est inconsciemment jal 
C’est excusable, sa vie est si triste 
depuis la ruine de ses parents, la 
mort de sou père !... Quoi qu’elle 
en dise j'essaierai de travailler à 
son hofiheur...

A ce moment elle R perçut un pa 
pier plié, tombé sur le tapis, et le 
ramassa machinalement.
Blanche qui a perdu cela en tirant 
son mouchoir ? Elle déplia le feuil­
let, et un moment stupéfaite ; l’é­
criture qui le couvrait était celle de 
Philippe : “Ma chère aimée, hélas ! 
le sacrifice est conrommé ■ J’ai 
donné ma parole à Mel'e D... Je ne 
peut plus la reprendre sans forfaire 
à- l'honneur, et pourtant !... devais 
je réellement ce sacrifies à ma mère? 
si elle savait que je me dispose à 
épouser une 'femme riche, taudis 
que mon cœur est à une autre elle 
serait la première à rougir de moi .. 
\ ous rappelez-vous Blanche, notre 
première entrevue ; J’étais alié chez 

hasard pour fai e dactylo 
graphier un manuscrit. Vous m’ê 
ter apparue pure et fine comme une 
petile sainte de missel, avec vos 
bandeaux d’or pâle et vos longs 
yeux rêyeurs.. Tout de suite j’ai 
été sous le charme... Vous rappe 
lez vovs nos causeries, par la suite? 
Nous avions les mêmes idées, les 
mêmes goûts les mêmes devoirs.'.. 
El, malgré les obstacles matériels, 
nous rêvions d’unir nos deux vies. 
La présence de votre mère, si bon 
ne, autorisait nos longs entretiens. 
Je trouvais toujours un prétexte 
pour m’attarder dans votre modeste 
intérieurs plus rayonnant a mes 
veux qu’un palais. La vue de vos 
jolies mains jouant légèrement 
le “piano du pauvre” éveillait en 
moi une poésie, une mélodie aussi 
profonde qu’une sonate de? Beetho 
ven.

Les Rivales monter tous les obstacles.
“Ce premier succès me valut, 

quelques invitations dans le mondé. 
Vous me conseillâtes de les accept 
ter dans l’intérêt de ma carrière. 
Pourquoi vous ai-je écoutée, Blau 
che ? Pourquoi ai je rencontré Melle 
D... Pourquoi ? cette héritière 
elle les yeux sur mon chétif 
nage ? Pourquoi, surtout n ai je pa« 
répondu par un refus formel à l’ou­
verture qui m’a été faite ?... C’est 
qu’à mou dernier séjour auprès 
d’elle, ma pauvre mère m’avaifpa- 
ru bien vieille, bien affaiblie... J’ali 
eu la crainte poignante que ata ré 
ussite ne vint trop tard... pour elle,! 
... Je n’avais déjà plus de secret 
pour vous... Stoïquement, 
m’avez encourager à sacrifier mon 
amour... -J’ai été lâche et vil... Jè 
le vois trop clairement. Je ne devais 
menlir ni à moi même, ni à ma fian­
cée... Melle D .. est une âme droi. 
te, sincère, digne d’être aimée loya’ 
lemeut. L’affection qu’elle me té 
moigue, qu elle ressent déjà pour 
ma mère, devrait me toucher an 
plus profond, du cœur. Eh bien j 
elle m’est à charge !... Quelle exis­
tence se prépare pour moi, pour elle? 
... Parfois il nteprend une envie fol 
le de tout lui avouet. pendant qu’il 
en est encore temps. Mais un faux 
point d’honneur scelle mes lèvresr 
Que faire, Blanche ?... Vous m’a­
vez interdit votre

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat do police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s'oc­
cupe aussi d'assurance contre le feu 
et il est agent pour la '‘Merchants 
Casualty Company” assurance 
tre les maladies et les accidents.

l’altération ce sou visage depuis 
quelques semaines, et les larmes 
oui venaient de lui échapper, elle 
ue se disait pas que la jeune fille eu 
sacrifiant son amour à ce qu elle 
croyait être le bonheur de Philippe, 
obéissait à un sentiment faux sans 
doute, mais désintéressé, et que 
depuis ce temps, comme eu térnoi 
gnaient la lettre du jeune homme, 
elle s'était loyalement abstenue de 
le voir Marthe n’en éfait pas^t la 
période où V011 distingue les cir­
constances atténuantes rnajs à celle 
où l’on souffre intensément. Avait- 
elle mérité qu’on lui fit tant de 
mal? Ne s’était elle pas montrée 
bonne pour cette jeune amie de 
pension, qu'elle avait retrouvée 
piuvre et laborieuse ?... Par d'in 
géuieux cadeaux ue s était-elle pas 
efforcée d'adoucir ses privations ?.. 
Quaut à Philippe, elle lui avait 
donné son cœur sans réserve.

Elle aperçut tout-à coup son vi­
sage bouleversé dans une glace, 
qui lui paru vieilli de dix ans. Mal­
gré l'élégance de sa toilette, ses 
traits iiréguliers, son teint brun 
yeux d honnête homme elle disait 
parfois en plaisantant, ne pouvaient 
rivaliser avec la délicate beauté de 
Blanche Héméry.

Mais je suis laide, se dit elle, et 
mes vingt huit ans m’oit déjà laissé 
des plis au front. . Folle que j'étais 
de me croire aimée !...

C<cA VENDREAli ! Blanchette, comme je suis 
heureuse ! disait Marthe Dalbret en 
serrant dans les siennes les deux 
mains de sou anfie. Jamais je n’ai 
connu un tel bonheur... Orpheline 
depuis l’âge de douze ans je u’ai 
pas été gâtée sous le rapport de 
l’affection. Tu connais ma vie :

Уouse. reto 
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nus 
trer 
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au і

Une table de pool en parfaite 
condition. '

S’adressera ♦
GEORGE MONGEON, > 

Edmundston, N, B.
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cou*

a t
Lus vendeurs de gasoline ne doi­

vent pas vendre de gasoline le di» 
manche et cela a cause de la rareté 
de ce Huide? les automobilistes de» 
v raient comprend res cela et ne pas 
insister et s’exposer a un refus.
C est une mesure do guerre et c’est 
faire une œuvre patriotique quo de 
s’y conformer. La chose ce fait d'ail- - 
leurs un peu partout.

persou

pensionnaire jusqu'à mes dix-liuit 
ans, puis en butte aux demandes 
en mariage de petits messieurs fol­
lement épris de ma dot. Mais j’a­
vais beau sortir de cage, je 11 'étais 
pas une linotte. Le mariage me 
semblait devoir être autre chose 
que la finale d un cotillon. Aussi 
désespérais je mon tuteur par mes 
refus réitérés. A ma majorité je 
m'installai chez moi avec ma vieil 
le cousine Laurence pour chaperon 
J’avais déjà piqué sans chagrin 
trois épingles à la coiffe de Sainte- 
Catherine. quand je rencontrai Phi­
lippe Vilart. Il venait de rempor­
ter un prix litéraire avec cet exquis 
volume des souvenirs d’enfance :
“Les Pierres du Foyer” et les sno- 
binettes voulaient le connaître.
Quelle dignité simple dans sa te 
nue !... Le regard ferme, sérieux, 
le sourire juvénille, un peu railleur 
peut être devant les éloges factises 
dont І'яссаЬІаіепі les “Chères Ma 
dames,” .. il a le don de charmer 
sans le vouloir ; il 11e m’avait pas 
regardée une seule fois, et dès ce 
soir là mon cœur était à lui. Je puis 
bien l’avouer maintenant... ce que 
j’ai appris ensuite 11’a fait que for 
tifier mon inclination ; sa jeune vie, 
si digne, si laborieuse, son affec 
lion dévouée pour une mère veuve 
et infirme.,. Et puis cette origina­
lité de continuer à dédaigner les 
beaux yeux de ma casette. Ma ré 
putation de “beau parti” semblait 
plutôt l’éloigner. Mais je n’ai pas 
voulu passer, par ma faute, à côté
du bonheur. J'ai chargé des amis “Pardon Blanche, de rappeler 
communs de sonder ce cœur fier, ces souvenir, au moment où je dois 
Tu sais le reste ma chérie. Vois dire adieu, pour toujours, à nos pro 
la bague de fiançailles que je porte jets d'avenir, 
depuis hier. Je’suis plus orgueil­
leuse de cette petite perle fine, 
payéé de sa bourse de poète, que de 

. la plus superbz pierre. Quant aux 
fleurs, j'ai demandé, exigé, le geu 
til peut bouquet de saison qu’on 
achète emperlé de gouttes d’eau à 
l’éventaire d’un fleuriste, au lieu
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20/0 of their production to war munitions. ^
T ? lj's af,ter has evidently been refused as th.e United Slates War 
January0,'sib next У mUS‘ be OU IOO% War Productions by

If you contemplate purchasing a motor car witijin the next 
five years, consider the situation carefully and 
interest

.porte depuis moi) 
engagement avec l'autre. Et je 
pauvre, que vous eu avez aussi. 
Pardonnez au désespoir que m'a 
dicté ces lignes... Adieu Blanche, 
adieu...”

sais

assi[£>
FOR SALE

Mill buildings — Property of 
Kennedy Island Mill Co. , Ltd si­
tuated at Crockett, N. B. , Parish 
of St Francis (two miles above 
.Clair, N. В. on St John River.

Apply T J.CROCKETT.
Rivière du Loup, P, Q:

4- Cï Д1
Marthe Dalbret venait de lire cet 

te lettre avec une horreur croisse»., 
te. Oui, dans ce coquet boudoir, sti 
moderne, tendu de soie gris perle et 
rose, avec ses meubles lapuej. 
blancs, ses ampoules électriques 
prodigues de lumière, passait, à 
cette minute, un peu de l'horreur 
tragique, qui fait se dresser les che­
veux et “glacp le sang dans les vei 
nés” des héros classiques. Marthe 
Dalbert sentait son cœur se péfiV 
fier à mesure qu’elle lisait, Jamais 

âme confiante n'eut imaginé 
pareilles trahisons ; trahison ф 
l’amie, qui, uon seulement ue 1(1 
avait jamais confié sou idylle nais 
santé, mais avait pu recevoir se 
propres confidences, sans lui laisstt Lumrdré

ЖЇІГ'ЙЖЇЇ,ЗЙ:'-«~~ *»*• w. LONG - 
maintenant, la tristesse de Blanche, Clair, N. B
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There will be advances this fall and the indications 
new cars will be at a premium next
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Creÿhton & Ridley,Woodstock H. H. Hatfield,Hartland 

* ■ rl^t’ P0rth Bertelsen & "Burgess, Grand Falla 
McCain $ Trafford.East Florence ville Arthur Drost Bath 
J. W. Hall, Edmundston

A Vendre ■%У"Le jour ou “Lee Piyes du 
Foyer’’ me tirèrent de l’ombre, je 
vous vis si radieuse de ma joie que 
j'osai, pour la- première fois, 
parler de mes sentiments .

“J'ambitionais la Renommée la 
fortune, pour vous, pour nos deux 
mères... Il me semblait que l’es 

de la gerbe cérémonieuse, qui a tou- poir de vous conquérir me ferait

sou

; Un bel étalon, noit, de race trot1 
teuse pesant 1100 Ibs. âgé de cinq 
ms. Gnaranti sans défaut. A bon

vous
F. O. CREIGHTON 
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